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L’image donnée par La Nouvelle Orléans frappée par Katrina,  typhon dévastateur, révèle ce qui peut 
advenir à une société où l’esprit de service public a disparu  

L ’ image donnée par La Nouvel le Orléans frappée par Katr ina, 
 typhon dévastateur révèle ce qui  peut advenir  à une société où 
l ’espr i t  de service publ ic a disparu dans une confusion entre 
permissiv i té de posséder une arme pour  tuer et  l iberté 
indiv iduel le,  entre misère d’une frange de populat ion abandonnée 
à son sort  et  opulence d’une major i té de nant is orguei l leux ,        « 
surs d’eux-mêmes et  dominateurs »,  selon une expression ut i l isée 
par le Général  de Gaul le pour st igmat iser la pol i t ique d’ Israël  à un 
moment de son histo ire.  
 
 
Les images de La Nouvelle Orléans rappelaient tr istement celles des dernières 
inondations du Bengladesh,  sauf que la Louisiane possédai t  les ressources suff isantes 
pour sauver ses pauvres,  tandis que les plus r iches avaient évacué la v i l le avec leurs 
voi tures et  leurs valeurs.  Cinq jours,  i ls  ont at tendu démunis,  entassés dans un Centre de 
Congrès, dans la promiscui té et  la puanteur,  à écouter ce qui  leur est  apparu comme un « je 
m’en fout isme » président ie l .  I l  s ’agi t  là d’une forme d’ intolérance dont malheureusement,  
l ’Amérique est coutumière.  Non seulement el le ne tolère pas les pauvres mais son 
sectar isme s ’appl ique à tout ce qui  ne rentre pas dans le d iscours pol i t iquement correct  
déf in i  par un consensus de justesse major i ta i re qu’on n’hési te pas à appeler « Démocrat ie ».   
 
 
 
Les intel lectuels américains se souviennent encore d’un certain Joe Mac Carthy et de la 
mise en coupe réglée qu’ i l  exerçai t  sur eux pour ext i rper le mal intér ieur qui ,  soi-disant 
accablai t  l ’Amérique. Après une pér iode d’accalmie, étai t  de nouveau venu le temps de la 
chasse aux sorcières pendant la guerre du Vietnam. L’ennemi intér ieur apparaissai t  a lors 
aussi  dangereux que les soldats de Giap. Frappés par la répression, les Anciens 
combattants du Vietnam s’ inquiétaient alors de la vague d’ intolérance qui  menaçait  de les 
submerger.  Trente ans après la f in de la guerre du Vietnam, le c i toyen américain ne 
comprend plus pourquoi l ’ I rak serai t  p lus important que La Nouvel le Orléans. Les al l iés de 
l ’Amérique se demandent comment les services publ ics ont pu faire à ce point  la preuve de 
leur incompétence, comme ce directeur de la FEMA (Federal  Emergency Management 
Agency),  ami du président,  qui  a déclaré que trois jours après le début de la catastrophe, i l  
ne savai t  pas « qu’ i l  y avai t  15000 désespérés, déshydratés, mourant de faim, en 
colère…dans le Centre de Congrès de La Nouvel le Orléans ».  Le New York T imes pose la 
quest ion :  A-t- i l  été démis instantanément de ses fonct ions ? Non…Le New York T imes 
précise qu’ i l  s ’étai t  entraîné à ce « job » en gérant une « associat ion internat ionale du 
cheval arabe ».   
 
 
 
Pourquoi tout à coup, est-ce l ’odeur acre de l ’Amérique pauvre qui saisit  le monde à la 
gorge ?  Simplement parce que cette Amérique existe et  qu’e l le est  abandonnée. Le 
paradoxe est que les pays class i f iés par Washington comme les ennemis à abattre,  Cuba, le 
Vénézuéla,  l ’ I ran ont été parmi les premiers à proposer leur aide. L’  "axe du mal"  n’est  pas 
où Bush le croi t .  I l  est  au sein de l ’Amérique profonde dont on espère qu’el le saura fa ire son 
autocr i t ique sur un modèle de société décrépie que ni  la force des armes ni  Dieu, ne sont 
capables de rebât i r .   
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